
La terre des légendes

Montamisé (86)

Rendez vous  Parking du Grand Recoin  8h30

Distance 12 km - 3h30

Altitudes Min : 102 m - Max : 142 m

Dénivelée cumulée 103 m

Numéros d’urgence : 15 : SAMU   18 : Pompiers   17: Police-secours



MONTAMISE

Gentilé Montamiséens

Habitants (2015) 3 604

Densité 112   hab./Km²

Superficie 32 km²

On raconte qu’autrefois, le pays bien arrosé comptait nombre de cultures riches
de prairies, et le village, entouré d’une riche rivière large et profonde, dominait

une vallée riante où les habitants vivaient heureux dans la prospérité.
Mais des mécontents auraient jeté du « vif argent » (le mercure des alchimistes), au
pied des rochers d’où l’eau jaillissait claire et abondante,  qui se creusant, avalèrent
la rivière qui  disparut dans les cavités pour devenir souterraine. La sécheresse
ruinant le village, peu demeurèrent sur la colline aride à laquelle on accédait par une
côte rude. Le hameau aurait été alors appelé «Monte à la misère» ou  Montamiserius,
nom qui paraît-il se déforma au cours des siècles pour devenir « Montamisé ».
D’autres, se disant plus savant, estimèrent que le nom provenait de Montamiserius
qui signifie la butte de Tamiserius, un anthroponyme gallo-romain.
Certains relevèrent que  le ruisseau « le Charassé » n’avait disparu qu’en 1719,
victime de la géologie. Or, la paroisse était citée en 964 dans une donation de terres
à l’abbaye de Saint-Maixent (79), sous le nom de Sainte-Marie de Monte Tamisiero.
Le « Mont des Tamisiers », fabricants de tamis, aurait évolué en Monte Miserii, le
Mont Misère aux 13°-14° siècles.
Quoiqu’il en soit la rivière coule toujours sous terre, et de nombreux puits furent
creusés le long de son cours. Lors de pluies abondantes et prolongées, les eaux
retrouvent le cours oublié, provoquent des inondations, et les vallées sèches
redeviennent humides renouant avec de vieilles traditions.

La forêt domaniale de Moulière, ancienne forêt royale, est composée sur des
sols argileux de feuillus et de résineux (Chêne et Pin maritime principalement).

Elle abrite  dans sa partie nord, le Pinail, un ensemble de 430 ha formé de landes
à bruyères, de mares nées de l'extraction des pierres à moulin dont la forêt tire son
nom (meulière), de pelouses et de milieux humides dont une partie est classée en
réserve naturelle.
Le trésor de la croix Généraux
Au cœur de la forêt,  cette croix du XVIIIème siècle aurait été érigée en souvenir
d’un officier mort pendant la Révolution. A cette croix est attachée une légende de
«vol de chapon » de la cachette de l’un des trésors des Templiers... On raconte aussi
que ce trésor serait une toise d’or de la mythique Toison d’or.
La Tombe à l’Enfant
Au bord du même sentier, une stèle gravée d’une croix serait la tombe d’une petite
bergère dévorée par les chiens d’un seigneur qui chassait dans les bois... Pris de
remords, ce dernier aurait fait édifier ce monument. Une inscription indique la date
de 1735. Le site est devenu lieu de pèlerinage pour les enfants blessés : des croix
gravées témoignent de ce culte populaire.
Le « cheval Malet » ou cheval du Grand Soubis
Le gouffre du Grand Soubis a toujours effrayé par sa profondeur insondable,
évoquant la porte de l’enfer. Sec l’été, les pluies peuvent remplir la dépression
l’hiver. Le phénomène avait de quoi inquiéter nos ancêtres. On raconte qu’un cheval
malet, cheval fabuleux et maléfique, pouvait apparaître ici, au milieu de la nuit, face
au voyageur fatigué. Tenté par ce magnifique cheval blanc ou noir, proprement
sellé et bridé, l’imprudent qui enfourchait cette monture terminait sa chevauchée
au petit matin jeté au sol et piétiné.
Cette croyance est peut-être issue des légendes nordiques, racontées aux enfants
pour les inciter à la sagesse.
Les Dames Blanches
Les sorcières menaient sabbat dans la Vallée Madame, proche du bois de Vayres.
Un jour, un incendie se déclara pendant l’une de leurs réunions. Les voisins virent
alors se former autour des flammes une ronde fantastique de « Dames Blanches ».
La légende raconte que cela mit fin aux sabbats et que les danser dans la vallée au
cours des nuits d’été. Leur apparition furtive terrorise celui qui l’aperçoit.


